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LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN + Temps nuageux avec averses. 
Vent du nord-est modéré. Température 
mexima en légère baisse 


2 Francs 


3" Année - N° 450 - St-Fernand 


SAMEDI 27 AVRIL 1946 


ENTRETIEN PARTICULIER 


Bevin-Bidauilt 
avant la 2° séance 


Le problème allemand doit être 
M. Gouin) abordé cet après-midi 


a reçu les "4" 
qui étaient 45 


HOMARD ET 
POULARDE 


des Affaires étrangères, par M. Bidault, 


. avant 1 


D'autre part, au cours de la réunion qu’ils ont tenue 


ce matin, les délégués adjoints, chargés de préparer la 
séance des ministres de l'après-midi, ont mis au point 
les questions qui sont susceptibles d’être inscrites à 
l'ordre du jour. 


Cot ordre du Jour. qui comprend nécessairement les projets de tra 
av le Etes de l'Allemagne, doit, en effet, être éventuellement com 
A U M E N U piété par l'inscription de la question allemande, demandée par la France 
D Ptnile de Autriche, demandée par la délégation américaine 
pe ae Ga Aee adiuinte ont dressé la liste des questions en sus- 
mvités pens concernant ie projet de traité avec l'Italie. 
Iotov, Ce n'est cependant, qu'au cas où les discussions relatives à la fxatior 
dajeuné de oo Tar tiOn acbevéss rapidement Qu cours 4e ja conférer 
l'hôtel de la Présidence, rue de cet après-midi que le problème italien pourrait être abordé dès 
Dominique. aujourd'hui 
A mit on peloton de cavaliers de DR ee mn 
le Garde rioutiesien. Varano noirs À l 
brandebour! culotte anche, gants g z 
DUO LOUER annas L'Ile) SLDS Le problème | 600 EMPLOYÉS 
et Diam soute. vint Former I ais 
D gt Prandene es à dong alimani 
deux pelotons de gardes républie: | È 
Stat pris position de chaque colade Pour la France, la question, prin; | . N. U. 


l'entrée principale 
L'hôtel de la présidence était paré 
comme pour o 


cipale reste toujours l'inscription à 
l'ordre du jour de la conférence du | 
problème allemand, « clé de l'Euro-| 
pe et du monde », selon lé mot de | 


MENACENT DE 


M. Bidault 5 
Ce qu'on peut dire à ce sujet, c'est | DEMISS NER 

oignures, admirables Îution significative parait s'effectuer | 

de ls Savonnerie. déco. dans les milieux dirigeants britan- n 

e du déjeuner et les vesti- niques. De nombreux indices tenden: car la vie est trop 


bules qui y donnaient 


Dans le vaste salon attenant à 
saile à manger 


prouver que la thèse anglaise sur le | 
futur statut de l'Allemagne s'est sen 
siblement rapprochée de la nôtre 
L'opposition de la Grande-Bretai 
l'internationalisation politique 
Ruhr et à toute solution d'ensemble 
consacrant le morcellement du Reich 
faiblit A quoi est dù ce changement 
d'orientation ? 


chère à New-York 


LONDRES, 26 avril. — Le journal 
« Evening N apprend de New 
York que le taire général de 
l'O. N. U. M. Trygve Lie, est placé 


suite de la menace de démission du 
personnel du secrétariat de l'O.N.U. 
En effet, les employés britanniques ont 

nacé de rentrer chez eux, disant 


Trois raisons 


airaient q 
Quils ne pouvaient vivre A N 
che, Puis le déjeuner On peut, semble-t-il, lui découvrir| York avec un salaire hebdomada 
Ae Ane de cing livres seulement 
n nms eD M. Trygve Lie doit rencontrer a 
ENUI ? LEV 5 | jourd'hut ies 600 employés du secr 
LE MENU ? LE VOICI : g inquiets de la politique pratiquée| jourd'hui les 600 employés du secré- 


par les Russes dans leur zone et 
des efforts tentés pour favoriser une | 
fusion socialo-communiste qui risque- | 
rait de faire tache d'huile, les Anglais | 
se sont aperçus que reconstituer une | 
Allemagne unie dans les circonstances | 
actuelles ce serait s'exposer à faire une | 
Allemagne soviétisée ; 


questions de salaires, 


LE CORPS DE HENRI 
BAR SERAIT CACHE 
DANS LE CARGO 

« SAMWATER » 


VANCOUV 


° M. Bevin espère qu'en donnant | 
satisfaction à la France sur sa re- | 
vendication essentielle, nous l'appuie- | 
rons à notre tour pour endiguer la 
poussée russe en direction de la Médi- | 
terranée ; 


ET LES VINS 
Bourgogne blonc + Chéblis 1943 
gogne blonc R, 26 avril. — À la d 
mande de M. Claudion, consul général 
nçais de Vancouver, la police royale 
montée canadienne et les détectives 
ont commencé une enquête approfon- 
die sur les causes de la disparition 
du millionnaire français Henri Bar. 
ls ont entrepris une touille minu- 
tieuse du cargo « Samwater, à bord 
duquel le millionnaire avait pris place 
à Shanghaï, La police admet que le 
corps de M. Bar puisse se trouver dis- 
simulé à bord du navire, ainsi que 
| trois colliers de jade de grande va 


3° Comme le problème de la Ruhr| 

commande le problème de lal- | 
liance franco-britannique, cette al- 
lance serait rendue instantanément | 
possible s'il était fait droit à nos de- | 
mandes. Or, sa conclusion serait de 
nature à consolider directement les 
liens entre les travaillistes anglais et 
les socialistes français, et à favoriser 
indirectement la position politique et 
électorale de ceux-ci, comme on le 
souhaite à Londres. 


Fine Chor 
Bénédict 


rmognoe 
treou 


etits gué- 


Le caté fut servi sur des 


leur, (A, P.) 


Opposition russe ?| 


Reste à savoir ce que penseront 
les Américains et surtout les Russes. 
Certaines informations avaient pré- 
tendu que M. Molotov se serait re-| 
fusé, hier, à inscrire les problèmes | 
allemand et autrichien au program- | 
me de la Conférence. Ces informa- | 
tions, déclarent les milieux officiels. | 
sont fausses. M. Molotov n'a rien dit 
qui puisse faire conclure à une op-| 
position russe à cet égard. | 


De fait, on a pu remarquer, ce ma-| 
tin, que l'Humanité prenait, une fois 
de plus, fait et cause pour l'interna- | 
tionalisation politique de la Ruhr.| 
Mais M. Molotov ira-t-il aussi loin| 
que l'Humanité ? C'est toute la que: 
tion. 


Si. sur l'échiquier européen. l'unité 
allemande est un pion capable de 
contrecarrer l'alliance  franco-britan- | 
nique, c'est-à-dire d'empêcher un| 
succès socialiste aux dépens des com-| 
munistes, il serait concevable que 
l'URSS. fût disposée à jouer ce| 
pion. | 


= ie 
LE GOUVERNEMENT 
VA OFFRIR UN 
BIJOU SOUVENIR 
A TOUS LES DÉLÉGUÉS 
DE LA CONFÉRENCE 


ris vient de renouer la trodition des 


VOUS LISEZ 


VOUS 
Paris-presse 


images 


VERREZ 


de 


a 


DEMAI 


TOUTE L' 


parti 


s les: Sa 


CT 


ALITÉ 


à l'équateur, 


e d'or 


portera la mention « Conférence de la | Le coup d'envoi vient seulement| 
| Paix, awril 1946 » Au-cessous de ce|  q'être lancé, et, s'il faut s'attendre) BE <à | PHOTOS 
| cercle, bianche et symbolique, une co- à de dures batailles, il faut s'atten- 


son bec le 


ée, elle aussi. ti 


sique rom 


d'olivier. | 


dre aussi à de multiples surprises. 
Raymond HENRY. EE - 


Au Plaza avecla délégation soviétique 


L Le 


HOTEL est une ruche où tout le monde 
Le problème des repos a lui- 


ES trois délégations alliées, le soviétique 
est la plus nombreuse : elle compte 


femmes qui 


300 membres même été réglé por les Russes. L'ambassade gronde port, le service 
tout les cuisines du Comorend aussi tous les 
avenue Montaigne, où logent 130 personnes membres peuvent requérir 
dont MM. Goussev, embasodeur de VUR. ainsi que nos omis russ 


ss. Londres. et M. Novikow, ambassa- eux leur dentiste et leur 

deur rume à Washington, est en pleine ins- cmené ousi leurs jo 
felletion car, a petite colonie 

che Comins; partaitement en limitar 
déplace les du personnel f 


fcligtions de chombres et ce n° 
quelques jours que tout je monde sera cosé 


nne ne sort le soir, ou presque, pour 


het servi de vin. Les  l'instont, tout ou moins. Les soucis de 
l'installation sont peut-être la couse de 
cette sagesse. 


BEVIN a été reçu à 15 h. 30, au ministère 


econde réunion des « Quatre ». 


dans une ‘situation bien délicate par | 


| 


| 


| 


ENTRE UNE HAIE 
DE GARDES 
REPUBLICAINS 


M. Molotov 


ive à la prési 


dence du Conseil pour le déjeu- 
mer offert par M. Félix Gouin. 


| PLOESTI... avril. 


Tout “l'or noir” roumain est là : ™ 


PLOESTI 
90 °|. du pétrole 


des puits qui renaissent 


partent pour 
l U.R. S.S. 


{De notre envoyé spécial Fernand GIGON) 


UR les bords de la route que les 
Roumains appellent autostrade, 
et qui d’un bond éventre Buca- 

rest, enlace Ploesti, bondit par-dessus 
les Carpathes avant de se perdre dans 
le plateau transylvain et d'atteindre la 
frontière hongroise, des gamins et des 
petites filles s'alignent en rang d'oi- 
gnons, à l'entrée de chaque village. Bras 
tendus, ils offrent aux automobilistes 
qui passent trop vite des fleurs blanches piquées dans des bols de terre. 


Deux soldats soviétiques quittent la route, le f à main, le regard inquisiteur, e es si 

mœuvrent en silence pour entourer un si e z É n 

an gros camion entrave la circulation Rouge que des ts en arme 
canicien plonge dans 
croise. Debout. eur le gre 

rs grosses mains so ei s sur e. D'autres e isés par 

panne encombrent le 
davantage de je De Prochain ürticle: 
sarrent l'horizon de leur cime endiama Pi € i € 


achées par Ge multiples cheminées, dessinent dans le les arabesq 


Derrière un talus se dresse 
lemande. La e e 


Exclusivité $ ieoi 5 
po sou e riat ava iate) RUE DU SENTIER 


Paris-presse DE nee 
RE r Dramatique 
= fusillade 


= entre M.P. 


BUDAPEST 


t qui s'engouffre dans la 


icks, essaimés 


dans le paysage 
des Carpathes. tandis que Ploesti, ceint 
hérissée de cheminées, se dégage très netie des f 
Un pont en dos d'âne enjambe la gare sse 
neige. Les rails, ourlés deepierres blanches p 
courent d'une raffinerie à l'autre. Des 
gros dos dans ce paysage de fer. Ils portent 
en blane comme ceux des bagnards, leur indication 
tous les pays de l'Europe. 

Des paysans, enfouis dans des man- le 
teaux en peau de mouton, sous des 
bonnets de lièvre, poussent leurs pe 

hevaux et vont acheter un ba- 
pétrole qu'ils palent 60 lels le 


‘Sur 300 mé 


On sait déjà 
la Roumanie m 
pétrol 


de 


t Je les vois regagner leur ?méricains, q t i le 
ferme, passant devant le cadavre miers capitaux dans cette industrie 
l'un vieillard étendu au milieu de la l'ont 

aussée et contourné avec soin par C 


1tomobilistes. 
Au delà de la ville, dans la direc- 


RS G 


ne nous défend pas 


Il défend son pouvoir personnel ” 


E scandale du Ravitaillement et de l'absence 
de ravitaillement a atteint des proportions 
telles qu'il ne saurait se prolonger sans 


L 


danger. 


Et ce n'est pas le procès systématique du 


gisme que nous entendons faire 


Nous avons eu déjà l'occasion de nous expli qu 
nir à la pleine liberté de toutes les transactions, et surtout d'y reveni 

Ce serait d'un égoisme insensé. Le riche aurait de tout — ce qui ne le changergit d'a 
prix inférieurs à ceux qu'il paye actuellement, et le pauvre regarderait les devantures plei 
porte-monnaie ne lui permettrait pas de faire autre chose que de regarder. 

C'est un peu d'ailleurs ce qui se passe dans certains pays qu'on 

Paris-presse avait proposé de maintenir un marché taxé pour 
marché libre et de peser sur les prix du marché libre par des boutiques contrôlées, coopératives ou autres. | 

une telle formule, qui ne heurte aucune doctrine « 
n'a-telle trouvé aucun écho officiel ? 


Pourquoi 
celle de l'URSS. 


UN CANOT SE BRISE! 
SUR LES ROCHERS 
DE CANNES 


Il y aurait neuf victimes 

CANNES, 26 avril. — Le canot r 
pide « Fiamma », piloté par un m: 
rin cannois, Marius Fengard, 


jui 
avait quitté ce matin à 4 heures l'ile 


nte-Marguerite, avec à son bord 8 


passagers, 5 hommes et 3 femmes. a 
déporté par un vent violent alors 
gui tentait de gagner le port de 
es. Le bateau est allé se briser 


gor les rochers de l'Esquillon. à la| 

Malgré les tentaves de sauvetage. | 
tous les passagers, dont l'identité est | 
encore inconnue, auraient péri ainsi | 
que le pilote. 


Les jeunes gens de la 
classe 1946 avanceront 
le prix de leur voyage 


Les mairies délivreront aux jeunes 
appelés une attestation leur permet- 
tant de voyager au tarif militaire sur 

lignes de la SNCF. Le pfix du 
t leur sera remboursé au centre 

Pour les autres moyens de 

(autocars. lignes d'intérêt | 
ils acquitteront le prix au tarif 
1 qui leur sera remboursé dans 
les mêmes conditions. Il est prévu que 
les mairies pourront délivrer aux indi- 
gents des attestations leur permettant 
de voyager gratuitement. | 


COPENHAGUE-PARIS 
A PARTIR DU 13 MAI 


COPENHAGUE, 26 avril. — Le pre- 


mier train reliant Copenaague à Paris, 
via Hambourg, partira le 13 mai. 


et sa 


brie 


tion de la mantagne, le pétrole jaillit 491 roumain et les bombardements de 
de mille bouches. Toute la ed 1944 -s rgi -g~ a. w t z 
Russes qui occupent la région vont thes, qui s'étendait sur $ à 13 n passan tué 
forer 150 puits nouveaux. Mais leurs kilomètres, produisait presque neuf bl 2 
meilleurs ingénieurs sont A Bakou millons de onnea ie piauae que | Un agent blessé 
par jour, nt les Russes. au Un film de gangsters américains 
100. PT PRE st déroulé, ce matin, à 11 heu= 
res 30, ou coin de la rue Réaumur 
Le paysage de fer 
nt us ects g andi et de la rue du Sentier. 
avant de passer au g ». Di Eddie Johns, fut rejoint et arrété 
toute-puissante | 2:25" iege zattinenes a| I heure 
lent presque à plein ren nt. Mais | > ie 
5 -| RR ata ie mana pan de siège 
Les pertes dues à Te s'élèvent] Le siège fut aussi anisé pa: 
bureaucratie Les duen A ia, mema mantas „lia bee ut aumlidt organisé, par, 1 
les chantiers, etc... Toutefois on a fait| mourri fut décienché par les deux 


écrivant cela. 


Parce qu'elle dessert les intérêts 
de ses contrôleurs, inspecteurs et 
organisation qui est leur raison d'être. 

Pourquoi force-t-on sans cesse les 
criptions chez leurs fournisseurs, 
autres, ce qui irrite tout le monde san: 


À qui ferat-on croire qu'il puisse y avoir de tels mouvements de popu- 


lation que des recensements trimestriel: 


Renouveler les inscriptions chaque année serait bien suffisant. 


Mais songez aux tonnes de papier 
qu'il faut manipuler, classer, aux sta- 
tistiqies que cela ‘force à dresser. 
Tout cela occupe beaucoup de monde 
justifie l'existence de chefs de servi- 
ces importants. 

Naturellement, tous vous démor 
ront que ces « sôrmiages » sont néces- 
saires et pleins d'e ements. 

Le tir de barrage auquel se heurte 
toute tentative de retour au marché 
libre souligne la puissance du «+ s 
dicat de défense du Ravitaillement 

Chaque fois qu'un ministre a rendt 
la liberté dans un secteur quelconque 
la mesure a été sabotée et rapportée 
au bout de très peu de temps. 

Ce fut le cas pour la v 
vente fut rendue libre au mon 
moins favorable de l'année. N 
lement, les prix furent élevés. Alor 
on supprima la vente libre au momen 
où la marchandise allait devenir abon 
dante. Cela a certainement fait l'at 
faire des producteurs, mais pas celle 
des consommateurs. Qu'importe, puis 
que l'Ad-mi-nis-tra-tion a remis la 
main sur une branche qui lui échap 
pait ? 


Qu'on ne dise pas que le retour à 
taxe a amélioré l'ordinaire du pauvre. 
La volaille lui reste tout aussi inter 
dite aujourd'hui que hier. Qu'on fie 
dise pas davantage que le maintien de 
la collecte des œufs s'impose puisque 
le Ravitaillement est pratiquement in 
capable d'en fournir à la population 


sur ce point. L'heure n'a pas sonné de reve- 


des réparations, et l'URSS. a déjà 
pu importer trois millions de tonnes | 
pendant la première année de l'armis- | 


assiégés qui étaient armés de mitrail. 
lettes. Au cours de la fusillade, l'agent 


d'un seul coup. Marius Pannaux fut blessé, et un 


urs pas — à des 


Hce. soviético-roumain. LM. Georges Foucquier, Agé 
pmo qm an Ainsi Ploesti renaît à la vie. I lui} 55 a représentant de commerce: 
faut, avant tout, produire à n'im-| habitant 12 
nous donne trop souvent en exemple. | n 
E B er À porte quel prix. Quand les Roumains| une balle sians le bras et une autre 
assurer le minimum vital, d'autoriser un| Sont entre eux et que l'heure de dans la tua sur le cou: 
s : confidençes arrive, ils trouvent que| Une foule compacte avait ceper 
idéologique ». puisqu'elle est sensiblement | fe "sort qui Jes a` nants de Pétrole, envahi ja rue du Sentier et les rues 
de charbon, de blé, de poisson, etc. a ess 
« techniciens » du Ravitaillement, | poisson. 
des, « techniciens > du Ravitaillement | devrait quand même leur donner| | Après une heure de sière, l'un d 
sorte, droit à posséder un sol qu'ils arro-| deux assiégés, John Lee, fui pris dans 
sent de leur sueur. Ils voudrai par l'agent Massonot. 
consommateurs à renouveler leurs ins-| 3 
es consommateurs à renouveler leurs ins- | eur sous-sol les aide à effacer le défi-| Le faux M. P. qui s'était échappé 
poue toutes ke à s les unes après les! cit de la guerre et à conquérir la| par une autre issue fut rejoint ry 


s aucune utilité pratique ? 


liberté dont ils rêvent. 


(Copyright 1946 
FA) 


rété devant le numérof 120 de ia rı 
Réaumur. Deux des cing fugitifs co: 
rent encore. 

Ajoutons que le noir Eddie Johns 
devait être pendu ce matin, 


is de ce genre puissent être nécessaires ? | by Parispresse et 


KELETU 


EEEE ces 


Le Ravitaillement-Roi ne défend pas | 


le consommateur. Il défend son pou- 
Voir personnel. Lui aussi, il entend 
èta omnipotent, souverain et totali 


Georges GARREAU. 
(Suite e: page 2.) 


fase 


UM, cesrenent avait été réservé, ou| 
Piazza, pour M. Molotov, mois il l'af 
oédaigné pour s'installer à l'ambassade. Dé- | 
doignés, eux cussi, les policiers français ! 


CE SOIR, OUVERTURE 
DU CABARET-DANCING 


Le MENESTREL 


t Li, à 17h. 30, thé, éocktail 


AU PERROQUET 


« Nous faisons notre police nous-mêmes » 49, rue de Ponthieu - BAL. 55-59 
ont dit les Russes, mais troce We leurs « on- 
Ges gordiens », point... 

Lorsque M Molotov arive à Poris, une 
outo blindée — analogue à celles de MM 
üymes et Bèvin — fut mise à sa disposi- 
tion avec un chouffeur et un policier fron- 
geis. M. Molotov refusa ces deux derniers, | 
Mais accepta Iauto. l 


L'ambiance unique de 


F. CONSTANTIN 


AU CORSAIRE 


14. rue de Marignan - ELY. 59-37 
THES ET DINERS DANSANTS 


SAINT-GRANIER 


LE CLUB DES CINQ 


SES DINERS MUSIC-HALL ET DANSANTS 
et les Compagnons 


de la chanson 
Avec l'Orchestre 
hel EMER 


Au Coboret : 


Edith PIAF 


13, F9 


M 


PROvence : 69-85 


CABARET 


LA MICHODIÈRE 


4, r. de la Michodière - RIC. 93-8 


LÉDMARJANE 


Montmartre 


EL RODEO 


Cabaret - Dancing - Attractions 


Geneviève AUMONT 


André DEV 
53. rue de Porodis - PRO. 99-58 


La CANNE SUCRE 


4, r. Ste-Beuvel Montp.) LIT. 


JENNY ALPHA 


Diners-Soupers donsants 
Thés donsants le dim. à 17 h. 


Evocation atroce au procès Wagner 


Les 14 martyrs de Ballersdorf 


liés ensemble par les bras et les jambes 
furent lentement massacrés... 


(Compte rendu de notre envoyé spécial MAITREPIERRE) 


STRASBOURG, 26 avril. 


E rideau de cette quatrième audience s'est levé sur une décla- 
ration que le doyen des avocats allemands tenait à faire, au 
nom de toute la défense allemande. 

prétendu hier que quatre-vingt-dix pour cent 

de la population allemande approuvait l'exécution sommaire des quatre 

aviateurs anglais tombés à Rheinsweiler. Nous qui sommes ici par 
injonction (commis d'office), que l'exercice de notre profession met 

, nous avons la conviction absolue 

que la population allemande a réprouvé cet excès, de tout son cœur. 

L'Allemagne a perdu la guerre, mais elle n'a pas perdu le sens de 


Après cette profession de foi 
la « Bonne All $ 
moiñ est introduit. C'est le 

Simon, substitut du procureur Luger. 


JAMES CAIN 


Payis Nirdhnger et 


LE ROI 
des tziganes 
renonce 

àa sa couronne... 


abandonne la vie 
nomade et cherche 
un appartement 


VARSOVIE, 26 avril. 
désire plus être roi, je veux simple- | 
ment avoir le titre de président » m 
déclaré à son arrivée à Bydgosez.| Le Stade Toulousain 
après une absence de plusieurs années, C 
le rol des tziganes, Jan Cwiek. et le Football Club 

Après avoir erré durant toute l'oc-lont signé un accord 
cupation, Cwiek veut abandonner la| TOULOUSE — Le Tiie 
vie nomade et a demandé au voivode | poorball Club était très inquiet 
de la ville de l'aider à trouver un|sur le sort qui lui serait rom 


uqe les boh 
miens suivent son exemple, il a l'in- 
tention de convoquer à 
congrès mondial de tziganes appelé à 
er = tziganes Le TFO jo Ernest: 
Le puera au nt à 
gyi A Wall, dor Ponte Jones: 
tziganes polo- | sers confre 


utéeusement ie erime qui doit 


Nirdiinger dane son auto, 
€ simule un accident 
U rentre ches nii. mat en point. 
nouromces ou il affronte Norton le patron, d'abord. 


heyes entre em scène 
LS ont parlé au coroner et se sont mis d'accord pour une 
autopsie. Il y a généralement une entente entre les coro- 
ners et les compagnies d’assurances afin qu’elles obtien- 
nent facilement une autopsie quand elles en ont besoin. Elles 
après une clause de leurs polices, 


pagno. Aprés q 


— Gruener, dit-il, 


en rapport avec beaucoup de 


ont le droit de 1 
mais pour ça 1 
signer un mandat, raconter partout 
Oue le mort était assuré et ça c'est 
moche à tous points de Les 
compagnies préfèrent 
sie se fasse sans publicité. 
avions intérêt à en réciamer une, 
car si Nirdlinger était mort 
plexie ou d'une embolie, s’ 
ensuite tombé du train, fl n'y avait 
plus accident personnel 
naturelle, et par conséquent la com 
pagnie n'avait pas à payer l'indem- 
nité. Vers le milieu de l'après-midi 
est arrivé w rapport du médecin : 
Mort par fracture de la colonne 
rtébrale ». Quand is ont appris 
ça, ils ont obtenu que l'enquête soit 
retardée de deux jours 

Vers 4 heures, les notes et les 
télegrammes s'étaient empilés si haut 
sur le bureau de Keyes, qu'il a dû 
placer un poids dessus 
empêcher de s'éparpiller 
gewit le tront d'un air si coléreux 

sonne n'osait 
orton devenait 
plus aimable. I a eu. de Sai 
cisco. une coup de téléphone d'un 


chose se serait pasšée bien autrement: 
un. immonde massacre, 
lui fut fait par un communiste alle- 
mand, à Struthof même. 

— Résistant moi-même, sous les or- 
dres du commandant François, j'étais 
entré avec de faux papiers dans le 
camp pour y préparer le plan de feu 
d'un coup de main. Dulach me ra- 

ý aient menés dans | 
une carrière de sable, pour jouer avec | 
eux au revolver. On 
chés ensemble par les jambes et les 

: et pour faire durer le plaisir, 
on leur tirait dans dans les 
cuisses, dans les oreilles. 


faut voir un 


dont le récit 


Je ne 


prenons la chose 1) contracte donc 
cette assurance dans le plus grand 
Pourquoi ? Parce qu'il sait 
parfaitement que si sa famille est au 
courant. elle se doutera de quelque 
chose. Les femmes devaient 
savoir ce qui lui trottait par la cer 
velle. vous pouvez en être certain 
et si nous cherchons bien dans «a 
comptabilité, et dans sa 
trouverons ce qui n'allait pas. Pre 
mier point. Autre chose maintenant 
I se case la jambe. mais ne de 
mande aucune 
quoi ? C'est curieux. ça aussi, n'est 
ce pas ? Il est assuré contre les ac 
cidents personnels. 

jambe et ne réclame rien ? C'est 
qu'il savait qu'il allait se suicider, et 
en demandant une 


Les surprises 
du docteur Simon 


Le petit doigt à la couture du pan- 
talon, comme tous les témoins alle- 
mands, après s'être docilement éten- 
panga = la justice du 

. il confirme que, dans 
l'affaire du jeune Witz, il avait pro- 
posé une peine de 4 à 5 ans de réclu- 
sion : le plan que ce garçon s'était 
amusé à dresser, d'une occupation de 
l'Alsace par les parachutistes alliés, 
était un enfantillage; le revolver trou- 
vé chez lui, un joujou minuscule, de 
fabrication très ancienne, 

— Luger trouva cette peine trop lé- 
gère et nous fimes une cote mal tail- 
k : 7 ou 8 ans, le jeune homme, 
tuberculeux, serait 
avant ce terme. 
en congé; à mon retour 
J'appris qu'il avait été eondamné à 
mort et exécuté. J'en fus extrême- 
ment surpris : Luger n'était pas de 

ui manquent à leur parole. 

lait donc qu'une influence su- 
rieure eût aggravé les décisions du 
Luger persiste à dire que 
la décision de requérir la peine de 
mort résulta d'une‘ conversation en- 

résident du tribunal spé- 
al ais l'accusation ne voit 
qu'un responsable : le gauleiter lui- 
it la justice sous ses 
ordres: la preuve c'est ce dossier, re- 
tour de chez Wagner, sur lequel Goe- 
decke avait écrit 
délai. Pressé ». , 


conta qu'on les 


yägoszez un "TS" roupariers tibo- | 


Luger, le moins nazi 


des nazis... 


Celui qui essuya le moins de pro- 
jectiles avait reçu quinze blessures 
Les avocats doutent, bien entendu, 
‘on puisse faire confiance au nommé 
lach. cheval de retour, qui avait 
les camps de concentration 


à Luger, qui assista à l'exé- 
sentence qu'il avait 


monde entier, 
nement un congrès 


qu'il craignait 
indemnité pour sa fracture que fa 
famille ne découvre l'existence Je 
cette assurance, et ne l'empêche de 
réaliser son projet 


UN CANOT SE BRISE en 
SUR LES ROCHERS 
DE CANNES 


Il y aurait neuf victime: 


SANNES, 29 avril, — Le canot ra 
pide « Fiamma », piloté par un mu 
Marlas Fengard, 

avait quitté ce matin à 4 heures l'Île 
Sainte-Marguerite, avec à son bord 

hommes et 3 femmes. a 
été déporté par un vent violent alors 
gner le port de 
Le bateau est allé se briser 
sur les rochers de l'Esquillon, à la 


Malgré les tentatives de sauvetage, | $ Léu de Luxembourg aui 


— Sa femme ou sa fille serait ve- 
nue nous voir, et nous aurions an 
nuié la police. Bien sûr, nous 
rions annulée 
rendu ce qui 
prime et en quatrième vitesse, il le 
savait bien Ah non t n'allait pas 
courir le risque de voir arriver notre 
docteur pour examiner 
faire découvrir qu'il était assuré Ça 
c'est incontestable 

— Et après ? 
je continue I trouve un 

rétexte pour prendre le train Il se 
lait accompagner à la gare par sa 
femme, monte dans le train. et la 

quitte. Elle s'en va. Il est prêt Mai 
il y a un inconvénient. Un type est 
là sur la plateforme. et pour ce 
qu'il veut faire 

témoin. Aussi, que fait-il ? I se 
débarrasse du type. en inventant une 
histoire à propor de son billet, 1] l'a 
soi-disant dans sa serviette. 

que le type a disparu. il fait son 
plongeon. C'est ce type que je viens 


gu'il a répondu. j'ai com- 
pris que c'était celui dont je m'étais 
débarrassé. sur la plateforme, avant 
de souter. Quand il 
une note de plus sur le tas, 
et s'est tourné vers Keyes. 
— Suicide. pur et simple. 
Si c'était un suicide. 
gme n'avait rien à pa: 
les accidents 


— C'était. à coup sûr. le moins nazi 
de tous les magistrats allemands. S'il 


même, qui a 


— Mais oui. voyons. Je récapitule. 
D'abord, 11 prend cette assurance 1 
nd en secret, I n'en dit rien à 
me, ni à sa fille. ni à sa secré- 
taire. Il n'en dit rien à personne SI 
Huff. qui est avec nous. avait fait 
attention, il aurait pu voir.. 

— Voir quoi ? 


il faut bien admettre 
que c'était curieux. 

— Ce n'était pas curieux du tout. 
Ça arrive tous les jours Bien sûr. 
si c'était elles. sa femme ou sa fille. 
qui avaient voulu l'assurer, lui, sans 
qu'il le sache. c'est ça qui aurait pu 
me paraitre curieux. 

— C'est vrai. Huff n'y est pour 


« Exécuter sans 


un nazi fanaty®. 


s passagers, dont l'identité esi | ious One Ta po i 
dévoué à la plus feroce | ~~ b Ta Belgique P 


encore inconnue, auraient péri ainsi | pers ainsi Tor Michaux 
que le pilote. 


À NUREMBERG 


 Gisevius déclare : 


“Keitel n'ignorait rien 
des atrocités allemandes ” 


NUREMBERG, 26 avril. — Ce matin, a été poursuivi le contre- toit 
interrogatoire du témoin Gisevius. 
Ce dernier, faisant un portrait de Goering, déclare que le maréchal 2 m 
de l'Air est « vaniteux, jouisseur, et que son manque de scrupule 
ne le fait pas reculer devant un meurtre, » 
Au sujet de Keitel, le témoin pré- 
qu'il avait une influence énorme 
haut-commandement 
Wehrmacht et sur l'armée allemande 
Il faisait partie de cette 
jue de confidents de Hitler — 
Jodi, Funk, Goering, Ribbentrop, K: 
tenbrunner — qui créaient autour du 
Führer une zone de silence, 
chant qu'il fût mis au cour: 
faits qui leur étaient défavorables. 
Keitel était parfaitement 
de l'action contre les juifs, 
de l'existence des chambres 
gaz et des atrocités commises en 
et en Russie. 
déclare d'une 
l'effrayante vérité, 
l'amiral Cana- 


Un sourire 
qui déchaîne un orage 


réagissant aussitôt en faveur de son 
du témoin l'aveu que 
Goedecke était auprès de Wagner à 
peu près ce qu'était Simon auprès du 


client, obtient 
Jackson. íl est allé à San-Francisco 


n'y a aucun 
doute à ce sujet. qu'il a même eu le 
que Nirdlinger vou- 
lait re débarrasser de lui quand il 
lui a offert d'aller 

viette, mais qu'il 
ser un service à un estroplé A mon 
avis, c'est une confirmation. Suicide 
pur et simple. C'est comme ça et 
pas autrement. 


Pourquoi Simon 
d'un non-lieu quand on va demander 
la téte de Goedecke ? » 

En tout cas il paraît bien, si l'on 
en avait jamais pu douter, que les 
magistrats allemands requéraient par 


pressentiment 


hercher sa ser- 
'a pas osé refu- 


— Je voulais dire, Keyes, que... 
— Le dossier de Huff prouve que 
y avait eu là-dedans quelque 
bizarre, 1l l'aurait noté, et 
Vous ferie? mieux 
de chercher ailleurs que parmi vos 
propres agents 

a, n'y pensons plus. Re- 


Le sourire d'un avocat au commis- 
saire du Gouvernement, signifiant à 
l'audience que ces choses-là ne se 
voient pas qu'en Allemagne, le colo- 
nel Daubisse, avec cette impétuosité 
homme qui le caractérise, 
ré d'un bond : 

— Je vous donne ma parole. 
erle-t-il, que je n'ai recu de conseil 
de personne, que je sais très bien ce 
que je compte requérir et que ma 
conscience seule aura dicté mes con- 


nous l'aurions su 


chef du contre-espionnage de la 


Parlant des S.S.. Gisevius affirme : 
— Tous ceux qui entraient dans Jes |>" Rémy, qui o joué ovec Lil 
SS., savaient de quoi il retournait et | est pius pessimiste. Cependont, ÙI pense que plusieurs facteurs pou 
raient jouer en leur faveur. D'abord lo chaleur, 
une question du procureur|mier quart d'heure, où ils s'empi 
cor Lille joue vieux. Enfin, — 
Lille, en ce moment, n'est pos ou | Reno 
it visité des [mieux de so forme et Lechontre, 


Pour jouer au revolver 


Le nommé Wunsch. secrétaire cri- 

minel du camp de Struthof, un grand 

type sinistre, culotte verte à fond de 

peau et demi-bottes, raconte à sa fa- 

çon l'exécution des quatorze jeunes | 
ns de Ballersdorf : 


Queis ordres ils auraient à exécuter. 


Frick, le 
en- 


IRRADIANTE... tendu dire que celui-ci ali visi 
Quinze treur, quarante- 
cinq balle; un ou deux coups de grå- 


connait la loi secrète de 1940, 


BRILLANTINE 


Damm, du barreau de Strasbourg. la 


Le Ravitaillement défe 
son pouvoir personnel |m. 


vant la Fédération communiste de la 
Seine que, dans le prochain gouver- 


les rapports de 


FIXATIVE ET IRRADIANTE 
AVIS DE MESSE 


BIJOUX 
6, Bd MONTMARTRE (2 étai 


BIJOUX 


BRILLANTS, ARGENTERIE, ETC. 


MICHEL, 


N'est pas en boutique (2 étage) 
EXPERTISES GRAT, = MAISON CONFIANCE 


BIJOUX ” 


Horlogerie Suisse 
EXPERTISES GRATUITES 


seiler municipal 


(Suite de la première page) 


Dans l'espoir d'assurer un jour une 
distribution problématique, 
Jusqu'à ce qu'il 
quantités nécessaires. Comme c'est na 
turellement très long. les marchandises 


Et, pendant ce temps. le malbeu- 
reux consommateur se serre la cein- 
ture. Chaque jour, 
des quantités considérables de mar- 
chandises ont dû être enfoules, parce 
que devenues impropres à la con- 


$ MADELEINE le ministère du Ravitaillement. 


avec le programme suivant : 
la production en secteur 

imposé. le reste en vente libre. 
Il y a longtemps que nous avons} 
cette solution de bon 
sens qui constitue le seul moyen de 

marché noir. 

Les dirigeants de ce dernier sont- 
ls donc tellement 
soient de taille 


apprend que 


puissants qu'ils 
à sy opposer plu- 
ieurs mois encore ? 1] est permis de 


46 F' SAINT- DE 


11 y a marché noir, parce qu'il n'y 
a pas marché libre. 
Maurice Thorez a déclaré de- 


M. Gouin a déclaré notammi 
traités avec 


O RCHAUSSÉE D'ANTIN 


HOTEL ADRIATIC 
ordre est ouvert 


Ne murmure-t-on pas que. si les 
S.P. ne sont toujours pas | 
c'est parce que les trafiquants re-| 
doutent que la liberté de la cireula-| 
tion routière n'apporte une certaine 
Sëne à leurs opérations ?. 
sieurs n'aiment pas la concurrence. 

Raison de plus pour la développer 
par tous les moyens. 


LE MEILLEUR FILM 


HIRSCH | 
; D'ACTUALITÉ 


MOTS CROISÉS 


Les exigences de l'actualité 
nous obligent à reporter à de- 
main la publication 
mots croisés. 


9, rue Danielle-Casanova (Opéra) 
Ouvert ie Somedi Fermé le Lundi. Mogosin 


BIJOUX 


BRILLANTS. MONTRES, ARGENTERIE 
kue de la Chaussée-d'Antin 


w BIJOUX 


RASBOURG. Metro : 
Strasbourg-St 


Gde Vente Exceptionnelle 
Haute laine blanc 


POUR TOUS 
VOS VIEUX 


Les camions qui sor- 
taient de l'arsenal de 
Toulon étaient char- 
gés... de café 


TOULON, 28 avril (dépêche « Paris- 

— Le maitre-commis Yves 
adec, du croiseur x 
avait sorti frauduleusement de 
l'arsenal 1.000 kg. de café pı 
de Dakar, vient d'être arrêté. Il avait | 
déjà vendu 400 kg à des cafetiers à 
raison de 300 fr. le kg. Le reste a pu| 
être récupéré. 


merveille. 


MIÈRE 


Le Poste de Oualté 


5. Bad $ 


d'Orient et de Chine 


z | 
laré avoir fait sortir 


moins du monde, le café à bord d'un 


camion, et ceci à deux reprises. T'iexrinés aux écoliers dieppo 


85. B* Magenta, Paris - 10° 
11, 8“ Bonne-Nouvelle, Poris-2* 
Tue de Béthune, 


LILLE (Nord) 


(Bourse de Paris -<n EI ES 


La semaine prend fin sur une séance très soutenue. Les affai 

mais les quelques ordres parvenus en bourse sont surtout compo- 

ndes qui permettent à l'ensemble de la cote de faire fort 
figurent à l'actif des banque: 

uits Chimiques. Toujours de l'hési 

Beaucoup d'irrégularité aur 


s sont des 


bonne contenance. Des gains appréciable. 
faires, des Electricités et surtout des Pri 
tation par contre, sur le groupe de nos Rentes. 
Internationale: 


af- 


redire IMMEUBLE LIBRE 


x BIJOUX 


Frange. joailier. 54 Bd Hausmann 
les Galeries et le Priniemp 
Ouvert ie samedi. fermé le lundi 


précéd. | 10 jour | 


commerces, Placem. 
J.-F. CHEVAL 


Forges Noni-Kst. 


i Nat fauvier 1013 


OFFICIERS MINISTERIELS 
Vente au Palais à Paris, 4 mai, 14 h. 
SAINT-MAUR (Seine) 
108 avenue du Mesnil 
LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX 

. S'adresser 


à M 
— M MICHELEZ. 


Ti 
MENAGEMENTS Peier de te 


RGENT. Régions Strasiours, 
u Angers, Lyon, 
ROYAL RAPIDE 

roe" Demrémont. 


Banque de France. 
Banque de, Indochine’ 


PROPRIÉTÉ * 


notaire à Paris. 


Crédit Industriel. 
Crédit Foncier : 
Crèdit Lyvuvals - 
Société Générale. Promes 


A L'HOTEL DROUOT 


Salle 1 : Tableaux modernes. 
M. Schœller, C. P. 


La Direction des Domaines 
bourg communique 


2 mai prochain, 
‘de chaque semaine, 


Le 25 avril 1946, « Paris-presse » a été 
tiré à 544.530 exemplaires. 


Tableaux modernes. Ex. 
M BELLIER 


Ajudication anx 


ARCACHON — Plage Abatilles 


Hôtel-rest. “‘Les Ecureuils 


entièrement neuf — 
Prix modérés mal-juin. 


tant de véhicules utili 
ux enchères publiques le 


Ever 
Union d'Electricité. 


40 chambres. 


UILLAUME $ 29° Ge 
DIRECHERCHES, ENQUETES, SURVEIL. PARTOUT 


Le dilemne 
des routiers 
Belges 


BRUXELLES. — 


ve l'an p 
nationale, 
tralo convenable Pour awst 
recettes 


une entente Vient de me 
faire avec le Stade Toulousain. 
deux elubs 


tes ne se 


football de VÜSAP qui, 
les dimanches, affirme des p 
sensibles. disputera 
Perpignan, mm dernier 


qui 


mera le 5 mal Tire 


Marsehetti 
(Niedercorn), F 
Rehlentz (Joun 


Rereniz 
tionat), | 
à trois 

exceptions près. la même for 

mation qui joua la France B. 


La “Coupe” 
sous la formeovale 


Toulousain €, Montferra: 


ire de la ligne 

sens, Dutrain, 
© La troisième ligne toulousaine sers constituée par Bar- 

Noé, Caraguel. 

fers jouer Baudry au centre de la ligne 


© Moniferran 
e Chassagne, Coton et Fo 


rrassée, Elle ne sait enes 
Jouer. Ce dernier serait remplacé par Lasalle. 
Biarritz annonce la rentrée de Sorron: 
Grenier jouera 
sers dirigé par M. Lucien Barbe, 


par les Méi 
quarts ; Biarritz, grâce à sa belle 


Les rugbymen Montferrandais 
ont confiance 


CLERMONT- FER- vis; les demis : Cotton et Four- 
son en gronde forme 
soups de pied de 

seront certainement très utiles à 
son équipe ; le trois 

lequel: on avait 
craintes, tiendra sa ploce, co 
wat rétabli, Il époulera son com- 


XINI Catalan 
pas perdu espoir 


s Privée des services de Mom- 


| moins puissant: 


99| 


à Tou- 
£ dimanche les demi- 


t seront les 


aller à Toulouse, est fort em 
si Estrade et Lauga poi 


RAND. 


oux 
LS Stode Toulousain 

Le 10 février, pour 

le compte du Chom- 

pionnot, les hommes 

de Borron l'emportè- 

per 10 à 9. Des 
eu des progrès de 


mouro pos à sévi 
comme il le fit à Clermont. 


L'équipe monti 
exoctement la même que celle 
jì écrosa Perpignon. La ligne 
‘avants, plus légère, peut-être 


et plus 
Boyer, Gibert, Saren, Degironde, 


Raymond CHALADE. 


veurait faire courir leurs vis-è- 


accusant les coups 
charge et aux T et 
saire et le pourchassa autour du ri 


CLERMONT, — 
Rentrés de Beziers 
torme, 


ris une se- 


croit que « ça ira ». 


il | Bigot, Bourbotte sont nettement 


était au courant de ce qui s'y passait moins forts qu'il y o quelque 
Gisevius | temps. D'outre port, Tempowski 
Stipu- [et Prévost seront à peine remis. 
lant de tuer les malades et les vieil- Rémy espère que l'équipe auver- 
et déclare que c'est Frick qui[gnate s'en tirero quond même 


nd... 


M. GOUIN 

| EST OPTIMISME 
En1947,laFrance/; 
n'importera plus 
de ravitaillement 


honneur 

Quont à nous, si nous voyons 
Lille vainqueur ‘por deux buts 
d'écort, mous voyons très bien 
Shoettel, goal très sûr et doué 
d'un coup d'œil incomparob) 


pes de 
m davee sursis) pour 
voies de faits sur 


# La FA a avisé Chariton | 
Paliste de la Coupe, de la s- | 
lection probahle de imis de mes | 
joner ecatr | 

| 

| 


Heur gauche ; Johnson. demi 


A Lilie me viendra pos 
lera contre Clermont l 
monpont ou Bigot: Bour 
ratte. Bihel, Tempoweki. 


Fétob 


t > stade cas 


lé Red Star, 


* L 


F Ce 
est cousu d’or. | | 


LONDRES. — Henry 
potron, joueur de golf m 


de irande-Bretagne, bat 
doute tes records 
Tei 


res Sengagemenie omz 
dubs de Mid-Surray et de 
Monte-Corio. 

Durant la guerre.. Coti 


Ea 
| 
| 


rapporté 

ia trois 

a erMbitions. 

Atant 1030, Cotton ga 

environ 10.000 Heres 

Wou francs par un, 

faux du change d'alors) 

DD res dut etaient ter 

s par une maison d'ar 

icies de aport don! il était 
le conseiller technique 

Pour seul 


D'autre 


“Pour tomber LILLE 


jouer le plus vite possible” 
estiment les 
CLERMONTOIS 


w importont match 
mt de suivre les leçons « tactiques 


us ont plus ou moins contionci 
Bini, le jeune oilier qui scora à deux reprises contre Bordeoux, 


W. Martin compte sur ses jeunes, mois il o bien pew 


botte à couse de so taille. « Le petit Poucet et l'ogre 
connait bien Prévost 


nt tous à jouer vit 


Rémy, por son expé- 

Bion, en gronde forme, 
toujours en verve, Martin, 
le cerveau du « onze », 


Jeon SALBERT. 


«Ak! si nous pouvions faire math nul.. » 


et Nancy, respectivement 


tour qui désigneront le 


Le 5.0.M. se déplacera demain 


n'est pos sons couser 


jeants montpelliérains 


une dure soiso 
donne des signes de 

deceptiom viennent 
encore d'intluer détevoroblement 


LA COUPE 


éjourner à Roint-Germain et présen 
Hatz; Jédreracx 
Vandooren, Ba. 


LE FILM DE 


suivante 
fe, Prévost, 
echantre. 


k Sommeriynck est hora de forme; 
„ qui n'a pas le chois, présentera à Colombes son 
suélle:” Sohoettel; Renko, 

Bion. Bini; Hrusone, Gévaudan, 

anueiti, blessé vontre Nontes, 

je confirma 
demi centre et Bourdon demi gauche, dimanche, 


pos certain dans le 


Red Star Mérite entre LOsia et Kadmiri comme intérieur 
Dauche, Et s Loria jouait ailter droit ? 


Cotton | [Bernard DESTREMAU 


Marcel BERNARD 
à Roland-Garros 


Les Champion: 


| stade Re 


| Coitn-Boute. 


Germain Pérez très à l'aise 


Le Manceau Bernard Dodin, crispé, affligé, 2 
d'un trac Qu'il ne pouvait dissimuler, a fait, de- 7 
Vant Germain Perez, à la salle Wagram, un 
combat perdu d'avance. I a été dominé par 

bord, et les droits qu'il passaient, 
et qui auraient pu com 
tête baissée et à l'aveu 
gauche amena la perte de Dodin. 

Benatar et Hermal se sont livrés un comba 
sans merci. Le dernier nommé, en voulant trop 
bien faire, brusqua les choses et se fit contrer, 

Benatar, H revint inlass: 
rounds déborda à son to 


Au @ round, un 


mais s'épuisa dans 


Peu intéressante rencontre entre Guelil et Neufinck. 


C-W, HERRING. 


| ponmmmmmmmmm——— 


Mennegault veut | 


faire coup double | 
LO! ES. — 
loura Ancre Marne 


le seul représenton 
F 


Grande-Bre 


Pau 


au e 


disent les 
Montpellierains 


centre Redonnet, 
le 1 


absent depuis 
ei à décidé 
du menisque, 


Cexorre, Angles 
ss sky ou Cham. 
Lemors, Laborde, Dosséna, 


Fovre 
Lo défense montpelliéraine, qui 
jait la meilleure de deuxième 
n, aura fort à foire, dit-on, 
Montpellier, mais elle ne 
céders pos, Et si nous pouvions 
faire match nul, quelle chance, 
cor, le 12 moi, le second match, 
qui sera joué à Montpellier, ne 
serait pas couru d'avance 


[Pour recevoir MONTPE 
sa rentrée à NANCY 


NANCY 
: aniaitan dire 
Stoni montpeliéree 
improvisés ? 
| Pa le ereire e 
Paris | (Ý IW seront à leur 
| Lan: Etréaier  Montpotier 


finale pour le titre de 


| Cecchini 
| suégo, Sesia, Pobiome, Teis 


ASCFORT L'un 
à Francfort. 4 encourager 


militaire la” reprise 


Atiemagne 
Les premiers mo 
"won. Monsieur 


entre Mme Barbara Hutton et mo 
i 


bruit courait, en effet 


ime hériticre des mayasins Wooheortà # 

E Tout cela ent absolument faux 
Je connais Mme Hution de longue 
revue depuis le début de la guerre 


lys ana que e 
mational, t-il see ane 
pour des raisons 


wn tant goii pou. Comment se 
accepranle arant guerre et que. 
ferminée, je ne i soia pius 


dea #8 de me trouver coupable 


sation. J'en oi la preuve formelle. 


Von Cramm se défend... 


à pouramici von Cramm. 


iua participé à aucun tournoi 


bien qu'il soit prourd que j'ai 
travaillé activement contre Hitler ? 
Von Cramm explique alors que l'accusation d'homosrrualité | 
gulat d eis on 185$ une condamnation à un 
as invention pure et nimple : 
— Le juge avoit reçu l'ordre de lo Reichaführung 
t 


-s Gagner Paris Bruxelles ” 


désir d'André Brulé 


place dons une autre équip 
nous a dir Brule Je m 


Dimanche. d 
Hrusciies. ie veux 
guoniiontion pour P 
La distance ($in km), me m'or 
paie pas. Paris- Limoges tait 
bien plus long et je ne me ui 
pos irop mal comport 


René MELLIX 


Eum 4 


Goérin, ‘Hauteur, 
ale de 
E nera 


* 
FE présentera À S 
Prince, Marche, Ka 
guet. Petitfin 


Fon Cramm ne pene pas que le tennis puisse, rensitre avant | feux. Sinibaldi,  Ransoni, Fi 
nae 


deuz où trois an 


de ia sévère pénurie @'éguipement, 


| mion. 


BUDGE 
[let RIGGS 


| | viendront 
jen France 


fait le tour de to 


séparé de Tiiden — 
prendra Budge. Riz: 


joueur qui sers choisi en- 


| 


Franquenelle es 


contraire, avoue 


Toute l'équipe a quitté Cler- 
mont en pensant à la joie de 
pouvoir prendre une petite revon- 


PAU a formé 
son équipe 


Les Toulousains 


optimistes 


dimanche dernier 


s Centraux ils 
timent cependant que le Sta. 
n doit vaincre 


Nous avons battu Mont 
ferrand chez lui cette r 
Puech, anima! 
qui joua plusieurs sai 
ns dans les ra 
M. C'est là, croyez-moi 
plus interessa: 
aller les battre 


Jean BOUDEY 


Les baskete: 
toulousains à Paris 


LLIER, C 


er en face des 


thieu, dimanche derni 


Dedieu présentera. 


David, Brembilia 
onnier ‘et Tylipski 


BARTALI et ses sept 
camarades viendront 


Bini remporte 
le circuit de Bologne 


4 permis à Bini de rempo 


vant Bevilaqua et Casola 


SENSEVER, DOUSSET 


leurs régionaux 


100" kilomètre 


set. Migrat et Guiiiier. 
Dupons. 


